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LES DERNIERES ACTIONS 
€9 paroles de Monfieur le Prefident de: Baril- 
lon decedé a Pignerol le trentiefme Aouft mil 


cens quarante-Cinq. 


VONSIEVR, 


Ie rouure vne playe pour vousobeïr, 
| * queletempsauoità demy fermée,& vo- 
ftre commandement me fait repaffer dans l'efprit le 
. meíme faififfement qui me penía faire mourir il ya 
quelques mois ;iugez de la contrainte ou vous me jet- 
tez , & auec quelzele j'embraffe ce qui vous eft agrea- 
ble: quefiie nercüffi pas dansla fuite de ce difcours, 

& filapoliteffe de voftre efprittrouueinforme ce que 
ieproduits, c'eftque comme l’excefliue douleur in- 
terdit les fonctions de noftreame la perte que i'ay à 
vous deíduire ne m'ofte pas feulement la raifon,mais . 
auffi la parole. En effet,mes foüpirs preuenans mes 
peníécs,m'empefchent de lesexprimer; & fila paffion 
quei'ay de vous fatisfaire n'animoit mon infenfibili- | 
té, la detreffe qui faifit mon cœur au point queie nvef- 
force de vouscomplaire, ne me permettroit iamais dc 
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RD. ipe 
vous faire vn exa& recit desderniers actions dela vie - 
de Monfieur lé Prefident de Barillon ; ie fcay que 
commeil eftoit voftre intime amy , la perte vous en 
eft fort fenfible , & que vous perdites plus dela moi- 
tiédevous-mefmeenlamort decegrand Homme. — 

Certes, Monfieur, ie puis dire ns fatterie , que 
quoy que vous puiffe fugecrer à fon auantage l'affe- 
&ion que vousluy portez,ce feratoufioursau deffous 
de ce qu'il meritoit , & il feroitafouhaitter qu'il euft—. - 
efté deluy comme dela lampe du Sanctuaire, ou du 
feu desVeftales, qui ne Fefteignoit iamais. Peu de per- 
fonnes peuuent rendre comme moy vn veritable tef- 
moignage de fa vie ; car bien que ie n'aye eu l'hon- 
neur d'eftre cognu de luy quetrop tard pour mon in- 
ftru&ion, ie me puis vanter de l'auoir cognu en vn 
temps où l'homme fans defouifement eftalle iufques 
à fes moindrespenfées; joint qu'ayant pris vne efti- 
me de moy, bien au dela dece que ic vaux, ilyauoit 
quelque creance ,'& que pour cét effet il me choifit 
entre beaucop d'autres , pour l'aflifter durant toute fa 
maladie : Ie luy donné la derniere ab{olution , ie le 
confolé parmy fes dernieres agonies , & ie ne croy 
pointque, horfmis moy, pas vn de tous ceux qui l'af- 
fifterent iufques à la mort, vous puiffe faire le détail 
que vous me demandez , du dernier moment de fa 
vie. Ileft remarquable partant de rares circonftances, 
queiene m'en puisfouuenir ans me plaindre de no- 
ftte commune perte, &merefiouir defonbon-heur 
& de fa gloire. e | 

Pleuft à Dieu que ie püffefaire entendre de viue 
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voix à Madame laPrefidente , ce que ie vousefcrirs 

* danscetteléttre 1maisiefcay que vous luy eftes trop 
. amy pour luy dénier cetrefatisfaétion,& ie meperfua- 
de que ce motferatout puiffant pour adoucir l'amer- 
tume d'vnefi fenfible perte quela fienne ; toutesfois 
neprecipitez rien, mais donnez luy le tempsde pleu- 
rer cette feparation , quine s'eft pü faire fans de rudes 
fecouffes. Les remedes donnez à contre-temps fone. - 
xrefque tous mortels , & on toucherarementaux ma- 
3» durantlescrifes; commeie ne doure pas dela fer- 
meté de fon ame ,ny de fon enticrerefignation , vo- 
ftre patience fera de peu de iours, & fon efprit qui fe 
conforme aux volontez de Dieu , s'abandobnet& 
bien-toft à fa prouidence :elle fçait qu'il cft le proté- 
&eur des vefucs & desorphelins, & qu'ilendurcit par 
les trauerfes, ceux qu'il veut couronncer dansla gloire, 
outre que i'efpere qu'elle trouuera en ce petit dif 
cours vnc fenfibleconfolation pourfon malheur, &: 
vn preferuatif affeuré contre fes maux. Certes , Mon- 
fieur, les voyes de Dieufontfortincognués aux hom- 

mes,ilfe fert defecrets,que nous ne pouuons pas com- 
rendre ; car fouuentil fait noftre bon-heur,de ce qui 

lembloit n'eftre fait que pour noftre ruyne. Qui 
 p'cuftiugédansl'eloignementde ce grand Homme, 
que perdant Paris il perdoit tous fesaduantages ; mais 
Dicuafaitvoiren fa Perfonne , que fouuent il nous 
. tire du grand monde pour nous approcher deluy: & 
que s'il nous iette dans la folitude , c’eft pour nous. 
conuerfer plus familierement. Monficur de Barillon 
pafloit dans Paris pour vn homme de E reputa- 
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tion, fa Charge luy donnoit del'efclat & du credit, 
mais fa retraitte luy a procuré quelque chofe de plus 
zlorieux : l'adreífe d'vn Pilote ne fe cognoit que du- 
rant l'orage, il eft facile de voguer quand les Zephirs 
enflent les voiles , mais quand la tourmente fe faifit 
d'vn vaiffeau , que l'air & les eaux fe confondent pef- 
le-mefle, & que du Ciel noustombons aux plus pro- 
fondsabyfmes, la fcience ny la dexterité ne feruentde 
gueres en cetterencontre, & nous auons moins be- 
foin d'art que de conftance: Aufli fut-ce en cette oc- 
cafion que ce Homme fignala fon courage, il fit voir 
que fa vertu eftoit plus audedans qu'au dehors, & que 
ce quenousadmirions durant fon bon-heur , n'eftoit 
qu'vn foible rejailliffement des rares qualitez de fon 
ame. ; | 
Si j'eftois l'vnique qui fuffe tefmoin de ce qu'ila 
fait depuis fa fortie de Paris, quelqu'vn peut-eftre me 
pourroit foubçonner; mais outre que marobbe m'o- 
blige derendre à la verité ce qu'elle merite, mille per- 
fonnes qui l'ont và durant fon voyage, depoferont 
pour ce que j'aduance. Il fembloit qu'à mefure qu'il 
éloignoit cette capitale du Royaume;ouil n'auoit que 
des Adorateurs, quefon efprit fe purifioit , vn certain 
brillant paroiffoit fur fon front, qui teímoignoit la 
tranquillité de fon ame; &àle voirfifortefealence 
mal-heur, plufieutss'imaginerent qu'il n'alloit qu'en 
vne pourmenade, & non pasen vne prifon: cette fer- 
meaflierte luy venoit de la parfaite cognoiffancequ'il 
auoit de noftre condition ; quetout , icy bas, eft fujet 
aux coups dela fortune; que lhommenesy peut pro-- 


é- 


mettre de paix; qu'il ne peut pas mefme s'y affeurer de 
la moindre tréve; que tour ce que les hommes appel - 
lent felicité, reffemble à ces petites empoulles qui fe 
- font d’eau & defauon; elles brillent de mille couleurs 
mais elles ne durent qu vn moment: & qu'on doit nm 
gerdenoftre vie, comme des guerres, qu'on n'eftime 
- fuftes,que quand elles ont desheureufesiffues.Surcet- 
teinconftance, il fe refignoitentierementaux volon- 
tez de Dieu, il remettoit fes interefts entre fes mains; 
car il fçauoit qu'il eftoit le feul iuftevengeur des ou - 
trages, qu'à luy feul enappartenoitla punition, & que 
s’eftoit entreprendre fur la Diuinité, d'auoirle moin- 
dre reffentiment pour nosennemis ; d’où vient qu'il 
rfpondoit ordinairement à ceux qui l'approchant 
pour le confoler, luy difoient, qu'il deuoitefperer, 
_quefoninnocenceferoit bien-toft recognuë, & qu'il 
deuoitattendre vn beau iourapres cét orage, La vo- 
lonte de Dieu [oit[ atte (mes amis) 1e meremets entiercment 
à afaprouidence, iem abandonne à [a fage[[e ,2e luy 'ai[fela 
difpofition de mes biens ,demon bonneur & de ma vie, ie 
renonce à ma liberté, carie (ay que toutce que nous voyons 
font des effets de [a conduire, que vieni ne pareil sid m 4 fon 
aduen , e que lesmaux qui nouspre[[ent font des coups , ou 
de fa infhice ,0H de f: 4 milericorde. | | 
 Cefontles mefmestermes dontil m'entretenoit le 
18. ou 19. Tuillet, au matin, que i'eusl'honneur dele 
conferer particulierement. Ceux qui l'ont accompa- 
cné depuis fafortie de Paris, iufquesa Pigueroi,m'ont | 
affeuré, quefon plus fenfible déplaifireftoit d'eftre fe- 
paré de fachere & hidcle compagne; Madame fa Pre 


fidente; quela priuation de fes honneurs, ny celle de 
cesamis, qu'il eftimoit plus que foy-mefme, neletou- - 
choient point en comparaifon; qu'il fcauoit queles 
vns dépendoientde lafortune, & que l'affeétion des 
autres trouueroit affez de moyens pour fe fatisfaire 
durant fot abfence; qu'il ne doutoit pas que Mada- 
-me de Barillon n'euft affez de cœur pour fe refoudre 
furfa difgrace, qu'elleneluy referuaft toutes fes incli- 
nations , & que comme la Palme, elleneferoiditcon- 
tre le mal-heur pour le fecourir; mais qu'il cognoif- 
foitla qualité de fon mal, qu'il eftoit contagieux, & 
qu'il ne fe communique pas feulement à ‘celuy qui 
l'approche,maisauffià ceux qui en font fort éloignez. 
Ces penfées l’entretindrent de Paris iufques à Em- 
brun, où ilarriuale1s. Auril,leSamedy Sain&t. — — 
Le lendemain fe paffa en deuotion, (commele doit 
faire vn parfait chreftien) 1l fe confeffa, & receut la 
fain&e & facrée Communion de la main de Monfei- 
encur l'Euefque d'Embrun. Incontinent apres fon 


difnerilvifita ce Prelat, dontilseurentenfemblevne | — 


affez longue conference, en fuite dequoy ils furent 
oüyrlaPredication, puislesVefpres. ——— 

Le:7.il particd'Embrun, & lelendemain il arriua 
en cette Ville de Pignerol fur les quatreà cinq heures 
de releuée ; il eftoit porté dans vne littiere, d'ou for- 
tant fouuent latefte , il falüoitvn chacun d'en vifage 
| guay, &fi pleinde douceur, qu'il arrachoit du cœur 
desregardans des larmes,bien qu'elles ne fortiflent pas 
dcleurs yeux. ^ TU d 

Commeil fut deuantle logis, où pend pourenfei- - 


gne ! 


ene l'Efpée Royale , on arrefta fa littiere; & À quel 


_quetemps delail fut conduit dans la Citadelle, où roft 


apres on le vit fe promener fur fesbaftionsauec Mon 
fieur du Couty quicommande en cette Place. 

Jene puis vousparticularifer plus nettementla mar- 
che qu'il fit de Parisen cette Ville : car, commeiene 


- debite pas volontiers pour mien ce que j'apprends par 


le rapport d'autruy, vous me pardonnerez fiie me fer- 
me à ce quei'ay remarqué en fa Perfonne de plus con- 
fiderable , depuis que j'eus l'honneur de le conuerfer. 
Qu'on ne m'accufe point de flatrerie, fi ie dis que ic 
l'admiray comme vn homme extraordinaire ; fa con- 


ftance, fa patience, & la ferme affiette de fon efpric: 
| faifoient que fouuent on prenoit pour ftupidité cc 


qui ne venoit que de lafolidité de fa vertu. 
Incontinent apres qu'il fut en cette retraite il com- 
menca de regler fes journées : le matin il afhiftoic à la 


 Mefle, & il l'entendoit aucc tant de deuotion, que 
fouuent les Capitaines de la garnifon s'eftonnoient, 


qu'vn homme qui auoit toufiours vefcu parmy le 
monde, & dans l'embarras des affaires , cuft des defta- 
chemens fi particuliers ;ilsne pouuoient comprendre 
comme la Politique dela terre s'accommodoit fibien 


en faPerfonnce, auec celle du Ciel, & faifoient paffer 


pourmiracle,ce quine venoit que de la regulierecon- 
duite de fa vic. | | 

Apresauoir rendu les deuoirsà celuy de qui il ad- 
uoüoit dependre abfolument , il faifoit quelques 


tours furles baftions denoftre Citadelle, puis il fe re- 


eb sf E al \ 
tiroitenfonappartemenr, où:il paffoit deux heures à 
T : c 


lale&ure de quel quebon liurc : he vous imaginez pas 
quelefiecleeutparten cesle&ures , mon Pere fain& 


Augultin & fain& Bernard eftoient fon entretien; — 


I'vn , difoit-il ,luy apprenoità porter patiemment fes 
diferaces, & l’autre à regler fesaétions. «] 


Les Soldats de noftre garnifon peuuent refpondre - 


o 


pour moy de laverité que j'aduance : comme ils ont 


eu le plusde parten fes bonnes actions, ils font tenus 


de rendre ce tefmoignage pour fa gloire; quedansles - 


familiers entretiens qu'ilsauoient journellement auec 


luy,illesconjutoit d'honorer Dieu, comme celuy de 


qui ils dependoient abfolument, & de feruirle Roy 


? 


ra en eftoitla viuante Image.Ces pauures delabrezle 


Íuiuoicnt,commcefirent autrefois Hercule nos vieux 


Gaulois; fa charitéen habilloit pluficurs; fes remon- - 


fkrances corrigeoient les autres ; & fon exemple les 
«&hangeafifort, qu'ils demeurerent d'accordauec luy, 


que tous les iouts vn: d'entr'eux chanteroit à haute 


voixles Litanies delafain&te Vierge;fi toft qu'on fon- 
neroitla retraite; maisafin de les animer en cette loüa- 
blepratique, touslesioursil diftribuoità celuy quiles 
chantoit quelques pieces d'argent, afin d'entretenir 
celoüablecommetce. | : Lacie 

| Laliberalité qui eft l'eloquence des grands bom- 
» .mesprift bien-roft creance parmy cette milice; le. 1u- 
rement &leblafpheme ,'qui eft ordinaire: pármy.les 


troupes, trouua fon exterminateut: car, foit par re- 


monftrances, foitpar-menaces, foit mefme faifant des 
prefens à ceux quif'abftenoient deiuter, llbannir-de 
la bouche de nos Soldats cesiuremens qui font trem- 


blerles Anges ,&qui rende 
les Diables : ons’eftonna d'abord de voir parmy: nos 


encies honimes-pires que 





troupes ce changementfifoudain,& noftregarnifon 


fembloit eftre compofée de cette vieillcL cgioniChre- 


fiénne, quieftoitdu temps des.Empereurs Romains, 


 quiauoitautant de Saincts que deSoldats; 8rqui par 


fa deffaite quittantla terre allapeuplerle Ciel} 1. 

. Maistandis qu'il eft parmy ces faintes occupations, 
Dieu luy voulutrefmoigner iquil nerleperdoit point 
de veué j car ,commelesmaladiechezles Sain@s; font 
ordinairement prifes pour des :amoureufes.vifites 
qu'illeur fait, del endurcirpour les former au 


“modelle de IE sv s ctucifié ;& lesrehdre dignes des 


fuffrages de fa mort; vne-fiévre de prift la naictidu 
Vendredy 21. de luiller, quiifut pronoftiquéc pat vn 
mal detefte,dontil fe plaipnittoutleiour:le Sämedy 
&leDimancheil parut en bonne:difpofition ;alifefc 
porter àl Eglife dans vrie chaire , ouiboisyc la;Meffe, 
& le refte duiourillepaffaenfes ordinaires exeroices; 
maislanui&t vn friffon le prit, quifut ;& pluslong & 
iplus violent, que le premier ;ce qui fit. foiibeonner, 
'quefa fiévre feroit peut-eftre quatte;&ohobftantcéc 
'accez il celloit.fon malàtout le monde, &ildifoit à 
ceux qui le vifitoient,que ce malluy eftoitfamilier;& 
qu'en France il eftoit fort fujet à la migraine mais 

quoy-qu'il pt dire;lefieur Póncet Medecin&eMon- 
? am le! Lieutenant de da-Giradelle , apprehendant 
-quélque plus violente; irruption ; luy confeilla de fe 
purget ; cc quilt: ILefoin-qu'onpriftde luy!;le-ftt 
'cohtraitüdredansfon mal ;carjcommeil vit qu'on fc 


mettoit en peine pour fa fanté, & que toute la garhi- 
fon prenoit part à la douleur qu'il fouffroit , il fut 
quelque temps ala gourmander,ce qui fit qu'on creut 
-que les remedes auoient abbatu fa fiévre , & que ce 
n'eftoit rien. Toutesfois le mal le forçaàla fin de fe 
defcouurir,& en quelque ferme affiette que fuft fon 
ame, fon corpstefmoigna parquelquesfypromes,que 
Janaturefouffroit violence;car,outre que fa fiévre pa- 
rut reglée en quarte, il luy prenoit de petites defail- 
lances, durant lefquellesvnecertainefueurluy mon- 
toitau front: cela neantmoinsncluy ofta, ny facou- 
JAeur;ny fon embompoint SEES 
;^» LeDimanchetrenticíme du mois, il mémandapar 
Monfieut de Ramiers , qu'il nousferoit l'honneur de 
vifiter noftre Maifon ,fi toft qu'il auroitoüy la Meffe 
aux Religieufes de faincte Marie: il y artiuaauffi-toft, 
:&:meíme voulut monter en ma chambre; & entrer 
.dans'vn petit cabinet , ou il m'entretint plus d'vne 
heure;delàil retourna en laCitadelle,& il nefe paffoic 
point deiours, hors ceux de fonaccez,qu'il ne vifitaft 
.quelques Maifons de Religieux & Religieufes, où il 
entendoit la Mefle, & y paffoit coutela matinée en 
conference: c'eftoitle charme dont ordinairement il 
Áeferuoit ,ou pour diuertir fatrifteffe , ou pour fatis- 
fairefoncfprit. © 70 eV rien 
i Comme il vit que les remedes humainsine pou- 
"uoient tien fur fa fièvre, il eut recours à de plus puif- 
ans.Le deuxieme Aouftil fit fes deuotionsau Con- 
-uentde fainét François, où i'eus l'honneurdcl'entre- 
tenir durant vncheure depourmenade, qu'il fit dans 
AE les 
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| les biiifiréses fire il affifta £i rut &a laPredi- 


cátion Italienne:& durant tout ce m voulut-toü- 


jeursqueicluy iffe compagnie. 


Il paffale quatriefme du meíme mois aux RR:. PP: 


" défain& & Dominique ou on celebroit la Fefte de ce 


grand Sain®: là, ilfuten communauté difnerauecles 
Religieux ; Il fe entretenu toute l'aprefdinée parle 
R.P. Haillan, Iefuite, iufques aux pe ou P afhi- | 
fs &en rire ‘à la Prédication: | | 
1% feptiefme; qui eft le iour de Gin Donit; Da- 
tron dela grande Eclif: e decette Ville, bien que É fié- 
vre le.preffaft plus afprement que de couftume, il 
voulut y aller à la Meffe; là, il rencontra Monfieur 
Bardonache excellent Médecin, qui, outre fa profef- 
fion , a mille autres belles qualitez quile rendentre- 
commandable; ; Il l'entretint fort long- temps, & il. 
prenoit quelque confianceen luy, à caufe qu'il aioit: 
reüflidansvne maladie, que le fieur Ramiers auoiteu, 
luy auoit duré cinq femaines.- 
Arriua que le douzicfme:du mois dieat la (unde 
Claire,& comme il affe&tionnoit les Relieieufes Pied: 
mibhtoifzs, il s'y fit porter pour y entendre la grande 
Melle, qui s’y chantoit en mufique: ie le crouuay à la 
foie del Eclife;od il vy entretintenuiron vn quart 


d'heure, puis g'e s'en: alla difüer chez Monficur r Abbé: 


| Vibaut. | Er 


… Apres eftré retourne def é Oicadélle, Ba si com- | 
mençaà rddoubléiQ l& lanuidrdece: iobrileuft moins 
derépos, sc fon opel fát plüs t ere & Pea phy 


£a 


RUN lj: onioisd' 1119313 
D 


hé 


Y ram - 
P s k 
À : , A 


Ie fus le quarorziefime p ) ! 
vifiter ; ie le vis, mais en fon liét, entretenu de quel- 
que Officiers de la Garnifon,, qui tafchoient de le di- 


our auoirl'honneur dele 


uettir, & deleconfoler parles CE Di CAES luy | 


rendoient, de prendre partenfon mal : il leur difoit, 
qu'il Farfoir de[Jein de cha nger d'air; que peut-etre ce chan- 
| gementi eflabliroit fa [anté, & que M onfreur de la Simon- 
ne, Major de cette V ille luy auoit fait offre de [on logis, 
quil effoit re[olu de l' accepter , Ce que tous ces Mefficurs 
tv'ouuerent à propos, & lefortificrent dansfa refolu- 
uon. : : i : | 714) 11 
Le 19. il s'y fit tranfporter , & ie doisrendre cetef- 
moignage à la courtoifie dudit Sieur de la Simonne: 
qu'il y aeíté feruy, non pas feulement comme le re- 
queroit le deuoir ordinaire , & la ciuilité que nous de- 
uonsaux perfonnes de fa condition, maisauec tous les 


Íoins imaginables: & ie n'aduan ceray peut- eftrerien 


contre la verité, fiie dis,que quandil euft efte entre les 
bras de Madame la Prefidente, il n'euft pas efté feruy 
auec plus de zele, ny auec plus d'empreffemens. Mef- 
fieurs, le Gouuerneur, & de Mencuille, Lieutenant de 
Roy ,luy ont tefmoigne par leurs afliduiteza le vifi- 
cer, l'eftat qu'il faifoient de fa Perfonne ; & durant 
tout fon mal, leurs vifites, &la part qu'ils fembloient 
rendre à fes diferaces ne diminuoient pas peulavio- 
pa desmaux quile prefloient, - © - ^ dis 
Mais tous ces foins n'empefcherent pas que le 24. 
vnhocquerne le prift, qui nous donna vn fort mau- 


uais pronoftic, leSieurPoncet fut le feul qui mefprifa. 


cctte interruption d'haleine : il donnoit mille raifons 


X 


pou t fouftenirfon aduis, Ssrous promcttoitque dans 
peu deiouts nousleverrions en parfaite conualefcen- 
ce; & de fait, la fuite nousfit efperer qu'il ne fe trom- 
poit pas, car le vingt-cingil fe trouua vn peu mieux: 
& comniel'amour qu'il portoit à ce qu'il auoit laiffe 
de plus cher à Paris le prefloir le plus, il voulut efcrire 
Madame la Prefidente, il (c donna bien de garde de 
luy mander rien de fa maladie; il fçauoit que ce feroit 
lecomble detousfes déplaifiis : car l'amour qu'elle ]uy 
posi oy rendoitfa difgrace infupportable, famaz - 
ladiela mettroit dansvn defefpoir:ce n'eft pas qu'il fe 
defhaft de fes forces, maisil laiugeoit par foy mefme; 
& que comme dans fon efloignement rietr ne le tou- 
choit, finon de ncla voir pas;aufli rien ne l'affligeroit 
fifortque delefçauoir malade durantcette feparation. 
ne m'eftonne plus fion dit, que celuy qui ayme cft 
plns danse fujet de fon amour, qu'en celuy qu'il ani- 
me;puis que cerare cfprit dans les plus preffantes atta- 
ques de fes maux, n'aucitpoint d'autres craintes, que 
pour celle que la vertu, comme le mariage, auoit vny 
fi eftroitement auec luy. i5 3doarnowicqm 
.. Quelques iours apres, comme on vit que contre 
l'opinion du Sieur Poncet, ce hocquet continuoit 
toufiours, & deuenoit plus frequent, con foubçonna 
mal de (a maladie: en ces entrefaitesMonfieur de Seui- 
eny le vifita; & lé trouuant plus abbatu qu'il.n'ef pe- 
roit pas, prift la peine d'appeller d'autresMedecins, 
- quefesordinaires, pour les canfulter fur, fa maladie ; 


tous (c defficrentde fon mal,& on laiffa paffet]e, 26, du 


LR" 


mois, fans luy.pasler de quoy quecefuft. ; 0 


Le vingt-feptiefme für les dix heures du matin, 
comiei'allois pourle vifiter,onime ptia de luy faire 
l'otuerture du peril ou on letróuuoit , de le perfua- 
der de fonger à fà confcience; & d'auoir£eéóurs au 
fotuerain Medecin du Ciel; puis qi'é ceux'de la ter- 
ré eftoient impuiffans; ié ne trouuáj point de refi- 
ftance à luy difpofer : car! pour lüy entamer ce dif- 
cours, ayant prisFoccafion de la Fcfte du eranid finc 
A guftin , mon Pitfitchie, qui eftoi tendent! dr 
 &levoulántfaiterefouuenir qu'il m'aoit promis il 
yauoitlon g-remps de la fan &ifierauecnous'; qu'il y. 
- auóicIndulgences Plenieres ; & qu'il ne doutoit pas: 
du credit de'ce Tain&t Pere aupres 4e Diéujil ne'me- 
permiift pas de le prefferdauantage , i 'iais m'interróm: 
pánt; il me dit. Iefensbien, mon M aifire; que ie diminué: 
fort, vous mefevez plaifir dé mé vouloir entendre demain. — 
de confiffion ,maiste vonsprie qué teJout Un peu maii y cé. 
| gpendantieferay-vneexatte recherche des deffagti demayiei. 
- "ILelendémainiefusàfon logis fut les'cinq heures: 
du matin: ponreffe&uer ce dont noüseftions conie: 
nu; mais on mefit entendre àl'entréé dé-fá chambre; 
qué Morificür Póncét Medeeia láyánt tton plus 
inal'jauoitpredenu mon defféin, & quedésvñehen+ 
féapres finuiétileftoitalléaux RRPP.Iéfuités d'ou 
l'avoir amené le Ro P: Haillar» qui l'acoit confelfit 
que péh deresipelipres Monfieur Saluaï Grand Viéáiz: 
re de cettéVille Tay aueit admififtté fes Sacrérüens; 
& fut efappit qu'onthie ficieftéregretiblamais riens 
tantquede ig ao Gasafhftt pou? mon edificatioi?. 
sarious ceux quifareric ptefens sifoficaffeuré, quale 
ü Bone 
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. n'ontiamaisrien vü de fi zelé, & que toutes nos de- 


uotionsne font que peintures imparfaites, qui ne rap- 
portent non plus celle qu'il fit paroiftre en cette oc- 
cafion , quel'image du Soleil les brillantes clartez de 
cécAftre. ——— ! 

.. Bien que l'affaire qui m'auoit fait fortir de noftre 
Maifon fut faite, ie ne laiffé pas de le vifiter , pourap- 
prendre au vray l'eftacauquelil eftoit , 'entray donc 
dans fa chambre , ie m'approchay de fon li& , & com- 
meil m'apperceut il me tenditla main, & me deman- 
da fric me reffouuenois de prier Dieu pourluy ; ie luy 


, tefpondis, que fans mefaire tort, il n'en pouuoit pas 


douter, & qu'ilcognoiffoit mieux comme ic luy eftois 
bienintentionné qu'il ne fembloit croire ;quedepuis 
fa maladieie ne fongeois guereàautre chofe,mais que 
f'eftimois qu'en l'eftat où il eftoit fes prieresferoient 
plus puiffantes, pour obtenir de Dieu ce qui luy eftoit 
neceífaire , puis que l'apprenois qu'il s'eftoit difpofé 
contre fon mal , ainfi que doit faire vn bon chreftien: 
qu'il pouuoit dire, comme leProphete Roy, Si «m^a- 
laueso 1m medio ombra mortis non timebo mala quoniam tu. 
mecum es, queic le priois d'adioufter feulement à fes 
bonnes difpofitionsce fouuenir , que celuy qu'il ve- 
noit de receuoir eftoit vn Dieu d'amour ; que comme 


l'amour de deux cœurs n'en fait qu’vn, ce Dieu hom- 


me ne demandoit que dele transformer en luy-mef- 
me ; que ic le croyois refolu à cette metamorphofe, 
que d ellefeule dependoit noftre falut: & que fi nous 


n auionsdu rapportauecTEsvs crucifié, nous eftions: 


+ 


fans efperances. lefçay men M ai(lre , me dit-1l , ce que 


Bo UT. 
"vous me voulez infpiver , mais par laevace de Dien iem'ay. 
aduerfion pour qui quecefoi , & ie (urs fans aucun defir de 
Vangeance; le pardonne de boncœur átaus mes ennemis 1e. 
prie Dieu de faire grace à tousceux qui m'ont defferuy & 
qui, foitpartaloufie , [oit pav malice, ont malinierprété mes 
| penfées,@* mes difcours ie leur pardonne , nom pas à caufe 
queie senis par en put]] ance de me v anger , mais purement 
parceque Dites me le commande, e que 1e fuis chreflien 4e 
- [gay que mon Dieu parmy [es maux priapour[es perfecu- 
teurs quil e mettait entre la Iuffice de fon Pere ev [es Bour- 
reaux, G7 que pendant qu'il lefaifoient mourir illeur procu= 
voit one nounellevie : oùy ,mon Pere , me dit-il, ie luy de. 
mande pardon, G pour eux e pour moy , ie le prie de cœur 
de me faire la. me[me grace que ie voudrois leur faire s ils 
9 Auoient offence. SRE Qno STESE SERRE 
^o C'eft icy la fonde du veritable chreftien; le pardon 
des injures eft la marque des predeftinez , & il faut 
qu'apres de fi fenfibles defplaifirs qu'eftoient ceux 
qu'on luy auoit fufcitez, que fon amour für-abondaft 
pourauoir ces fentimens; il faut eftre bien defpoüillé 
du vieilhomme pour former ces refolutions ; la grace 
quenous faifonsen cette rencontte;paffe chez la pluf- 
part pour vne perte, & la vengeance leur tient lieu 
d'vn grand reuenu ; fouuent nous:-difons de bouche; 
cé que noftre cœur def-aprouue , & comme l'Aigle, 
l'vn de nos yeux regarde le Ciel , tandis que l'autre eft 
- fixementattachéàlaterre. OU | 
"Onnepeut pas foubconner de feintife les paroles 
qui font fortes defabouche, en vn temps où l'on ne 
pouuoit pas douter de la fincerité de ces penfées: ce 


^ 
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font prefquesles dérnieres patoles qu'il prononéa dc - 
favie, apres vneconfeffion parfaite , & qu'il ne faifoit 
prefque que dé reccuoir le preciciix corps del Chrift. 
| n'Aquelquesheüres deli on luy apportal'Extreme: 
Onction, qu'il receüt auec des feritimcehs tres-parti 
culiers de pieté, remerciant tous ceux quiauoient pris 
lapeine d'afhifter à cé Miniftere , & deniandant pár- 
don, meímes aux moindres de ceuxqui:le féruoientg 
les conjurant de ne fe point fouuenir fi durant fon rial 
il luy eftoit efchapé contre eux quelques párolesim- 
patientes; que là rigueur du mal les auoit outragez , & 
non pas fon cœur, & qu'il lesauoir tonfioursconfides 
ré comme fés fréres: neantmoins tatis ceux qui l'ont} 
ou vifité, óu feruy durant fa maladie, ont remarqué, 
| que bien qu'il fuft d'vn temperament fanguin,, & - 
prompt, il n'y eut iamaisriende fi patient ; ce ne: 
ftoient qu'excafes, & que prieres, & fouuent fes doc: 
meftiquesrougiffoient honteux de fes abbaiffernens. 
+ Monfieur déSeuigny,& le Reucrend Pere Haillan; : 
 Iéfuite; voyant qu'il affoibliffoit infenfiblement, le! 
follicitetent de vouloir declarer l'eftat de fesaffaires,: 
 & fes derniéresvolontez; maisfanss'efmouuoirjil leur 
refpondit, que l'eflar prefent omil effort ne luy peymottait' 
|» gasdefaire aucune dif pofitiôn, que neamémoiss (aus le bon | 
pliifduRoyyer fi [a Mejéfe l'aumitasreable ,il'duroit 
foshairré que Madame fa ferme euff l'entiére dif pofition : 
de fes biens apresTa mort qu'il aucit fix enfans; Quatve are" 
goris , & deux filles qu'il de[rrast e fre e[ralezz @ gw iL pe 
faioir aucun atéhrage àfon fils aifn [#6 LL) laiffoir : 
pe Biliggsegho dentev) 1i uci tb aquai enorm. 
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Auantcelalefieur Poncet fe deffant de fon mal; 
auoit demandé du fecours , & qu'on allaà Thurin 
chercherd'autres Medecins, auec quiil peut conful- 
rerfa maladie; on firvenirle fieur Bourfier Medecin 
. deMadameRoyale, &vnautredontienefçaypasle 
nom, quiarriuerentla veille dontil fitcette derniere 
difpofition de fes biens:le fieur Bourfieren l'abfence 
du ficur Poncet, s'eftant informé de ceux quile fer: 
üoiét del'eftatdefa maladie, luy ayanttaftéle poux 
examiné les diuers fyptomes qui le furprenoient 
confideré a langue quieftoit feiche & noire, remar- 
quéce hoquet quine le quittoit point, les fueursoù 
il'eftoit continuellement, le mal de tefte quileper-. 
fecutoit, & les frequentes agitations & inquietudes 
qu'il auoit toutes lesnuits, iugea que la natureeftoit 
trop foible, & qu'il eftoitvenuà tard, qu'elle ne pou. 
roitiamais fouffriraucun remede :neantmoins pouf: 
ne rien obmettre , quipücle foulager, ilsen tente. 
rent quelques-vns , mais inutilement il perdoit fes 
forcesàveué d'œil, & bien que fa vie diminuaft peu: 
à peu, fon courage ne le quittoit point , fon vifage: 
eftoitrefolu, fes paroles eftoienccelles d' vn homme: 
fort fatisfait, & 1l prenoit & les remedes & toutela. 
nourriture qu'onluy prefentoit. PT NE PRET 
Enfin, le voyant abandonnédes Medecins, nous 

refolufmesle R. P. Haillan, & moy dene le point 2- 
: bandonner, de demeurer tourà tour aupres de fon. 
Hi, del'affifter fans intermiflion, afin de le jim 
met dans les bonnes & fainctes refolutions qu'il y 
auoit long-temps;demourir en veritable Chreftien;. 
Age | | Íouuent 
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 fouuent nous l'aduertiffions qu'il (e deuoit confoler 
puifque toutesfes miferes eftoient preftes de finir; 
qu'apresce moment vn bon- heurinfiny l'attendoit; 
qu'il poffederoitvn repos quineferoit plus trauerfé; 
qu'il joüyroit dela veué de l'effence de Dieu; qu'it 
viuroit eternellement auecluy , & quecomme dans 
vn torrentil y abyfmeroit toutesfes trifteffes: Nous. 
uy difmes qu'ilconfideraftl'eftrange mal-heur que 
€ eft,d'eftre priuéàiamais d vn objetfifort aymable; 
qu'elle frayeur on doitauoiren laprefence d'vn Iu- 
gefifeuere; quefonamey paroiftroit bien-toft pour 
luyrédrecompte detoute fa vie ,iufquesà fes moin- 
dres penfécs:maisque comme fa luítice eftoit infi- 
nie, fa mifericorde l'eftoit demefme ; & que comme: 
. iettoit noftre Pere, il auoit pournousbien plusd'In- 
dulgence, que de feuerité : qu'en ce deftroit où il 
eftoitle € hreftien deuoit reiterer fouuenr des actes: 
d'vne foy viue, d'yne efperance fans deffance, & 
d vneardente charicé. ! | 
Iem'emancipévnefois levoyant fans dire mot, & 
fansinquietudes, de lüy demanderàquoy fonefprit- 
s'occupoit durantce profond repos , & quelles pou- 
uoient cftre fes penfées : il me refpondit toufiours: 
cesmefmes paroles. Reice iz faciem Chrifii tui. Sei-- 
gnour, ne rogavdéz pas ce que 1e fais, mais ce que vous 
effes; ne confiderez pas les deffauts de ma ie; mais los. 
(ouffrances de voffye Fils; voyez fon fang , €9 y noyez. 
mes pecbez ; fé iy failly , il a fait peuitence pour moy: 
mon Maifire © mon. Seigneur regardez, cét nomme. 
de douleur 1 ES : 
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Commeilne faifoitces reflexions qu'en difcours 
interrompus, & que le hocquer continuel qui le tra- 
vailloitentre-coupoittoutes cesparoles ,la plufpart - 
de ceux qui l'approchoient, & ceux meímes qui le 
feruoienttouslesiours, oyants feulement quelques 
mots de fon mal diftinguez, & ouils neremarquoiét 
aucune fuitte, s'imaginoienttous que la chaleur de 
la ficvreluy donnoiccesrefueries; & parce qu'il par- 
loitd'vnechofe qu'ilsne cognoiffoient pas, ils la pre: 
noient pour des extrauagances: maisc'eftoitle fujer 
defa meditation,&le dernierentretien defon efprir, 
qui fe réveillant ramaffoit toutes fes forces, & taf. 
choitde rompre ces liens pour fe ioindreà Issv s- 
CHrisr crucifié, pour parler aux termes de fain& 


Paul. | | 


En ce deftroit, & parmy les dernieres attaques 
queluyliuralamort,fa plus grande fatisfaction étoit 
d'oüyr fouuent repeteraupres defonli&, ces belles 
paroles du Cantique de la Bien-heureufe Vierge, 
Era ergo aduocata nofira , illos tuos mifericordes ocu- 
los ad: nos conuerte, e Icfum beneditdum fruffum ven- 
tris tui nobis poft boc exilium ofende, & puis, Deus 
in Adiutorium moum intende. (Ly TRS EO 

Enfin, apresauoir gardé le hocquet fixiours; & 


| auoirdemeuréfansparlerplus d'vniour ,1e 30. Aodft 


vn peu apres minuict, ilneluyreftade mounement 


quepoürrendreles derniers foufpirstencemement 
fit vnefforr,commes'ileut voulu parler, mais inu- 
tilement; caril ne pür iamais former aucunfon, ny 


nous, comprendre ce qu'il defiroit, auffizoüs; tanc 


que nous effions dans fa chambre , le voyant dans 
l'agonie, nous priafmes le R. P.Haillan de tecitez. 
auec fon compagnon les prieres, & les dernieres te- 
commandations de l'ame, & moy m'approchanr? 
plus prés de fon li& que ie n'eftois,ie pouffay à fon, 
oreille quelques paroles que ie prononcéforrhaut;: 
qu'il témoigna d'entendre; la deffusie luy donnéfa 
derniere & generaleabfolution;apres quoyil ouurie, 
fesmourantes paupieres , qu ilauoit tenués fermées: 
. affezilong-temps , & les attachant fixement fur.vi: 
 erucifix queieluy prefentois;illebaifa plufieiürsfois;. 
&ne deftacha du depuis fa veué de deffuscét objet. 
adorable. : agM bah 1 55 49515: 
_ et recommandations del'ame eftantacheudes;: 
le R.. P.Laboucquer, Icfuite, luy fitbaifer quelques: 
Medailles d'vne finguliere Indulgence, pour ceux 
qui peugent prononcer de bouche ou de cœur ce 
douxdNom de Igsys. 05 no up silsb vraie sb 
*: Bien quelanature fütaux derniers éftorts fon ef-: 
pritneantmoins demeura toüfiourségal;les conuul- 
fionsont couftumeence dernier moment, de tour- 
nerlesyeux&le vifage dela:plufpart desshommes, 
niais ils n'ofterentrien des charnies du (rens lesillu- 
fions dont ence deftroitfe fers ordinairemenr leri 
nemy commun de toutce qui eft raifonna ble,nefi- 
 rentaucune;impreffion furfonefprit;äl demeurafe: 
rain :& bienstfeinous fufonsiplufieurs-pérfonnes 
proche de luy: pour le-ais mourir, nousné-pufmes 
jamais remarquer ce-derinierirftant delayie;qu on 
appelle.ioit,rancibpaffa doucenions; aindi le Soleil 
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d'vn beauiourfie perd pointà fon couchant le briiz 
lantefclatdefa face. | QD à 8 1610 VAN 
Ce fut de cette forte que Monfieur le Prefident- 
Barillon fermaft les yeux de fon corps, pour ouurir: 
eternellement ceux defoname : heureux trefpas qui: 
luy donnelavietvie heureufequiluy fairfaire vnefr 
belle mort. Mon Pere fainét Auguftinauoit raifon: 
de dire, que celuy-là ne pouuoit qu'heureufemente 
mourir; qui auoittoufiours bienvefcu , la mort& la: 
viefontvn-echo enfemble ; la mort nerefpond que: 
ce que lavieàdit: fila vieparle du Ciel, là mort ne 
dis que.Ciel, & ce dernier moment, ouie fus fpe- 

— &ateur de la vertude Monfieur le Prefident, me fit 
voir;ique comme favieauoitefté remplied' vn fain&t 
zele, famortnepouuoireftreque pretieufeaux yeux: 
S Quelqueshieuresapres qu'ileutexpiré, Monfieur: 
de Seuigny defira qu'on ouuritfon corpsenla:pre- 
fencedes Médecins, pour lerapportdes canfes de fa. 
mort fait; eftre enuoyé à Paris, pour la fatisfaction:. 

defes proches... hsgnt qii 


, ^Ses:enirailles ont efté inliumées. en la grande 
Eolife-der cette ville oùpar les foinsde Monfieurle- 
Gouuerneur on fit vne pompe funebre ,quitémoi: 
gna l'affection: que portoitau deffun&, celuy quila. 
faifoit faire: outre mondit fieurle Gouuerneuraffi. — 
fterent àcesfunerailles Mefieurs de MeneuilleLieu-. 
tenát de Roy enla Placejle Prefident Sauret; le Con: 
feil Souuerain , tous les Officiers de la Garnifon, & 
vnefigrandefoullede peuple ; queles plus largesde: 

nos. 


Le 
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nos ruésfetrouuerenttrop eftroites pour paffer ceux 
qui, pleurans fuiuoientcesobfeques. Pls 

En cette derniere extremité raduoüie que quel. 
que force queie me fiffe ,ilneme fut pas poffiblede 
retenirmeslarmes ce grand Hommeauoit gaigné fi 
puiflammét mes inclinations durantle peu detemps 
quei eusl'honneurdele conuerfer, qu'il me fembla 
en ce moment,que fa mort m'arrachoitla moitié de 


. ma vie. Que de larmes ne verfay-je pointà cette fe- 


paration ! quel faififfement ne furprift point mon 
ame! il faut, Monfieur, queie vousconfeffe mes foi 
blefles, & quei'aduou£, quela plufpart de nos dif- 
cours ne font que des rodemontades, qui ne fubfi- 
ftent que durant noftrebon-heur,fouuent nous me- 
nagons vn ennemy, quinous fait mourir de peur. 
Ces premieres efmotions paffées ,larai(on me fit 


croire ,enfin, que mes plaintes eftoient inutiles, & 


que leur continuation ne rendroit jamais la vie à ce- 
luy queieregrettcis, que iene deuoisattendre de la 
confolation d'autre que du Ciel, & que danslesabyf- 
mes dela Prouidenceie trouuerois tout ce que vai- 
nemétiecherchoisailleurs;ieleuay donc mesmains 
au Cicl , mon cœur yarriua pluftoft que mes yeux , & 
ie rendis gracesà ce Dieu d'amour, qui par d'eter- 
nels foins auoit conduit laviede ce grand Homme 
envnfi heureux port. 

Certes, Monfieur,quandieme détache dela terre, 
&queieconfidereauec quelles mifericordescepict 
toutbona tiréàfoy cérilluftre Chreftien ; quels ref- 


fortsil a fait joüer pour l'arracher de l'embarras du 


G 
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monde, afin dele placer dansle Ciel; ie m'efcrie, Sei- 
eicur, quevouseftesadmirableen voftre conduire: 
que vosouuragesfontmerueilleuxi les honneurs pi- 
pentles hommes , comme font les miroirs les petits 
oyíeaux les flatteurs perdent les plus vertueux quád 
ils fontefleuez dans desdignitez pareillesà la fien- 
ne; & fouuentla corruption fegliffe parmy ces hom- 
mes,quinedoiuentauoirny yeux ny mains: Pourle 
deuelopper de fes pieges, ille contraint de quitter 
{on pais, defe feparerdecequ'ilcheriffoitleplus, & 
d'abandonner fa femme & les enfans, de qui nous 
quittons rarement les affections fans perdre la vie: 
mais c'eftoit peu dechole pourvn courage comme 
lefien, fa patience paroità tousces coups; l'efperan- 
ce delesreuoirquelqueiour, & defeiuftifier, luy fai- 
foit repáffer mille foisen fon efprit des images, qui 
le pouuoient fatisfaire: pour purifiercét orjil le fal- 
loit mettreaufeu; c'eftoitvn raifin qu'il falloit met- 
trefurle preffoir, pourentirerle plus purfuc: la fié- 
vrele prend, celane l'eftonne pas: les conuulfions 
le faififfent ,ilnechange pointde refolution; enfin, 
lamortpourcouronnertant de vertus luy arrache la 
vie, & le fait jouir d'vne lumiere qui n'aura plus 
d'eclypfe. | tuor 
Ne me dites pas, Monfieur, qu'il eft à plaindre 
pour eftre morten vnáge, oüla plufpartnefont pref 
que pasencore hommes: il eft des hommes comme 
des plantes, lesvnes ne durent que quelques iours, 
d'autresverdiffentdes fiecles; leschofesles plus par- 
faites font celles qui durent le moins ; quand vne 
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fleur a atteint fa perfection elle fe fanit bien.tofi: les 
plushautesfortunesfontles plusprochesdeleurrui. 
ne , &lesfruidtsqui meuriffent désle Printemps du- 
rent rarement jufques en Hyuer. S'il eft mort à 44. 
ans, Dieuapourucuà fon bon-heur,lalóguevien'eit 
pastoufioursla plusheureufe: tous les Heros del'an- 
tiquité font mortsen la fleur deleur age, &les fou. 
." haits dea plufpart des Sages de ces vieux fiecles 
eftoient pourvne courte vie: auffi, Monfieur, la vie 
del'hommeefttoute pleine de trauerfes, rien n'y eft 
affeuré, & ie m'affeure que fi nous eflions raifonna. 
bles, quand nous la receuons, nous nela prendrions 


point fans contrainte. à 

|. Certes, cét Ancien difoitbienvray, qu'il fembloit 
que l'homme fuft vne balle dont fe joué la Fortune 
furlaterre; du Trofneelle l'abbat parmyla pouffie- 
re, & vn mefmeSoleille voit parmyla Pompe,& par- 
my leschaifnes. Ah, queleshommes fçauent peu ce 
qu'ils veulent quand ils demandentd'aller iufques à 
l'extreme vieilleffe ! c'eft le receptacle de toutles 
maux; nousne fommes plus que les reftes de ce que 
nous auons efte, & l'homme nevit encétáge,que 
pour fouffrir mille incommoditez : Que ant 
nous, Monfieur, fivenansiufquesà cette foible & ca- 
-duque faifon dela vie, il eut conferué toute fa vertu: 
fouuent vn vaiffeau aura fait heureufement cent 
voyages iufques aux Indes, qui fe vient brifer dans le 
port: les organes qui feruent aux operations del'a- 
me,s'affoibliffent commelesrefforts d'vne Montre: 
nous retournons danslesfoibleffes de l'enfance, & 
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fouuent nos bonnes habitudes fe conuertiffent en 
extrauagances. | | ui Dern 
C'eft delà, Monfieur, que ie voudrois que vous 
confolaffiez Madamela Prefidente ; elle doit fe ré. 
jouir que fa vertueften feureté, &que du milieu des 
mifercs, oname,quin'eftoit quefeu,s'eftvnie à fon 
centre, & jouit del'immortalité: làil voit clairemenc 
ceque nousne voyonsqu en Enigme; il comprend 
les refforts delaProuidence, quinous eftonnent; il 
admire la fageffe de celuy qui prodigue tout pour 
nous fauuer, &il eft confolédevoir quelestrauerfes | 
qu'il a fouffertes , luy ont feruy d’efchelons pour - 
monterà la gloire: ceux que Dieu choifit pour fiens 
illespreparede longuemain, illes endurcit pour les 
polir;& comme fes fleches dont fe feruent encore 
auiourd' huy les Sauuages, illes metau feu pour les 
rendre de bon vfage. st, bine 5 
Que les mefchans ne fevantent pasde leur bon- 
heur,c'eft vne marque certaine deleurreprobation: 
le Ciel qui neles afflige point ne les iuge pas digne 
d vnebelleentreprife,vn Capitaine choifittoufiours 
les Soldats de cœur, pour les enuoyer en party, les 
lafches demeurentau camp pour garder le bagage; 
Certes, bien qu'ils meurentíurvnli& d'or; que leur 
chambreaitíon platfond chargé dePerles & de Dia- 
mans; quefes muraillesfoient couuertes de tapis de 
foye ou de brocatelle , qu'ils foient plains de leur 
Maiftres, & detout vn Eftat, ilsmeurent auec hon- 
te, s'ils meurent fans vertu. Ah ! que j'eftime l’efcla- 
uc bien plus heureux qui meurt parmy les fers, qui 
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perdlavie dansles paanteurs d'vncächot, & qui en 
mort n'a. que le Ciel pour tefmóide fes belles 
actions, il meurt glorieux , famorteft faincte & pre. 
tieufe aux yéux de Dieu; & en ce dernter moment de 
Ía vie, brizant toutes les baifnes;il vajóuir.d vn es, 
| eternélle8&rbien-heure lel i # 3 
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"C'eft; Monfieur, furcetteid éc que ievo usp rie de 
Je confiderer ,& delefaire voir à Madame la Prefi 
dente; c'eft de l'examen de cette perte, qu'elle & 
vous, deuez tiret Vosaduantapes {l'amour ne fut ia- 
mais jaloux du bien de ce qu'ilayme, pourquoy fi 
vous l'aymez;vos plaintes femblent elles enuier fà 
feliciré: loüez Dieude fon repos ; rémerciez.le des 
gracesqu'il luya faites; & commevousl'aymiez, ie | 
ne doute pas que vous ne refolüiezT'efprit de Mada- 
me fa femme, à porter cofiftämment vne perte qui 
- luy eftfiaduantageufe: bien que i'aye plus de fujet 
| qu'aucuriho m me du monde y dem'affli ger de cette 
fnott jiemerefioüysdeneTauoirplus; & quoy que 
ie fcache que veritablement il m'lionnoroit de {on 
affection ,& que ie pouuois beaucoup dtrendre de 
luy, s'ileuftpluslong- temps vefcu, ie fifis fatisfair, 
&i'efpere qu'à fon deffaut ; Madame la Prefidente 
ine continbéra fes bontez; & qu'en voftre particu- 
lier vouslaffcurerez desfentimen squ'anoit pour ce 
gd Hófning, ur comes eido ane 
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: 2: coter. cumincredibili totius ordinis 
gratulatione exceptus; demutnà focero Præfide ,in 
prima difquifitionum PR ZESES adfcitus , vniuer- - 
fis carus, nulli non amabilis , BENEFI CV SIN 
OMNES. VIXIT.FA MÆ celebritate & inclyta 
virtutis gloria, xam notus inter fuos , quam apud 
exteros ue Nen Seruata in adi odfis: MORVM 
ÆQVALITATE,MODESTIAM in fecundisco- 
luit, ficutin dubiisfingularem animi TRANQVIL- 
LiTATEM. CVM INGENITA CO M IT ATE 
quam domiforifque exhibuit , fem per tamen inter 
adulantis fortunz blanditias fortis, Nt aduerfus iraf- 
centis minas INTREPIDVS. o ari paruis tempo 
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rum acerbitatibus.Donec fibi potius eligens deeffe 
quam fuis, & patria carere quam fide , regno inter- 


dictus , regno major, fub alieno calo, piemorte fal; 
cem libertatem adeptus efl: ÆTERNV M $VI RE. 
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PLV M. Etat. Anno quadragefimo quarto , Repa- 
rate Salutis. 2f. DC. XLP. 






ù | | Vnus ex Galliz Cifal pinz finibus Lutetiam ac- 


d citum. Securzcelebres exequiz, tüm poinpz 
folemnitate, cumvelmaxime procerum frequentia; 


- vultu; ore, filentiomærorem preferentium. Morta- 


les exuuizin auito quod ipfe florenti zuo, pia & non 
vulgariliberalitate inftaurauerat fepulchro depofr- 
tz. Lugente populo , lu&uofo fenatu , requirente 


 Robilitate; exceffum ciuis omnium oculis gratiffi- 


mi, iudicis equiflimi,viri peromniaincomparabilis. 


. Suauiffimo Conjugi, Parenti dulciffimo , Fratri 
defideratiffimo, viro de omnibus optime merito. 
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A Ja inter clariffimas; tanto fœlix 
& digna Conjuge : Filijj marentes, 
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